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2                         Lisez-moi

3 -
Observation générales sur le document Ste Anne.

1) L’étude de ce document ne peut être faite sans l’étude de la dévotion aux saints selon St. Jean-
Eudes,(cf. t.1, pp.345-351).

2) La dévotion aux saints ne peut et ne doit pas être séparée de la doctrine de St. Jean-Eudes sur la
vie chrétienne.

3) L’étude des vertus et des mystères de Ste Anne doit être faite dans l’optique de St. Jean-Eudes sur
les vertus et mystères de Jésus et de Marie, (cf. t.1 pp.322-335, et pp.337-342).

4) Attention au contexte des extraits.

Je ne peux pas penser à Marie sans penser à Jésus.

Je ne peux pas penser à Ste Anne sans penser à Jésus.

Tous trois sont inséparables dans la pensée de Dieu.

Les “...coeurs de Joachim, d’Anne et de Marie,
trois coeurs qui ne font qu’un coeur...” (T.5,p.267)

Jean-Rémi Côté,c.j.m.

                                    cotejr8@videotron.ca 



Royaume de Jésus (t.1)    (1637)

pp.345-350
p.345
DE LA DÉVOTION VERS LES SAINTS  

X V . - Comme nous devons honorer Jésus dans les Saints, et les Saints dans Jésus, e t
comme il les faut prier, et porter leurs reliques.

Nous devons avoir dévotion à tous les Saints et Anges, et spécialement à notre bon Ange et au
Saint duquel nous portons le nom, aux Saints et Saintes qui ont conversé avec Notre-Seigneur en la
terre, à l'ordre des Anges et Saints auxquels nous devons être associés dans le ciel, aux Saints et Anges
protecteurs des lieux ou nous sommes et par ou nous passons, et des personnes avec lesquelles nous
fréquentons. 

Nous les devons honorer, parce que Jésus les aime et honore: Quicumque glorificaverit me,
glorificabo eum, ce dit-il 1: « Quiconque me glorifiera, je le glorifierai»; et que le Père éternel honore
ceux qui servent son Fils: Si quelqu'un me sert, dit le Fils de Dieu, mon Père l'honorera 2; comme
aussi, parce qu'ils aiment et honorent Jésus, et qu'ils sont ses amis, ses serviteurs, ses enfants, ses
membres et comme une portion de lui-même; et qu'ainsi en les honorant, c'est l'honorer lui-même,
puis- qu'il est tout en eux. 

A raison de quoi nous devons regarder et honorer les reliques de leurs corps, comme une portion
de Jésus et une partie de ses membres, et les porter sur nous en union de l'amour avec lequel il porte
tous ses Saints de toute éternité dans son sein et son Coeur, et pour nous unir à l'amour et aux louanges
que ces Saints-là, dont nous portons des reliques, lui ont rendu, rendent et rendront éternellement.

5                       Royaume de Jésus (t.1)    (1637)

p.346

Pour honorer les Saints comme il faut:  
1. Nous devons adorer Jésus en eux; car il est tout en eux: Omnia in omnibus 3. Il est leur être,

leur vie, leur sainteté, leur félicité et leur gloire. Nous devons le remercier de la gloire et des
louanges qu'il s'est rendues à soi-même en eux et par eux, et l'en remercier davantage que pour les
grâces qu'il leur a communiquées, et qu'il nous a communiquées par eux, parce que l'intérêt de Dieu
nous doit être plus cher que le nôtre. Nous devons lui offrir tout l'honneur et l'amour que ses Saints l u i
ont rendu, et le prier qu'il nous fasse participants de ce même amour, et de toutes leurs autres vertus.  

Conformément à cela, lorsqu'on fait quelque voyage, ou qu'on communie, ou qu'on dit la sainte
messe, ou qu'on fait quelque autre action en l'honneur de quelque Saint, il faut l'offrir à  Jésus pour les
intentions susdites, en cette manière:

«O Jésus, je vous offre ce voyage, cette communion, cette messe ou cette action, en l'honneur de
tout ce que vous êtes dans ce Saint; en action de grâces pour toute la gloire que vous vous êtes rendue à
vous-même dedans lui et par lui; pour l'augmentation de sa gloire, ou plutôt de la vôtre en lui; pour
l'accomplissement de tous les desseins que vous avez au regard de lui; et afin que vous me donniez, par
ses prières, votre saint amour et toutes les autres grâces qui me sont requises pour vous se rv i r
parfaitement.6                        Royaume de Jésus (t.1)    (1637)

1 I Reg. II, 30. 

2 « Si quis mihi ministraverit, honorificabit eum Pater meus. » Joan. XII, 26.

3 Eph. I, 23.



p.347

2. Lorsque nous nous adressons aux Saints, il faut nous humilier devant eux, nous estimant très
indignes de penser à eux, ni qu'ils pensent à nous; les remercier des services et de la gloire qu'ils ont
rendue à Notre-Seigneur; nous offrir à eux, et les prier qu'ils nous offrent à Jésus et qu'ils le pr ient
de détruire en nous tout ce qui lui déplaît, et de nous faire participants des grâces qu'il leur a données;
et les prier encore qu'ils l'honorent et aiment pour nous, qu'ils lui rendent pour nous, et au centuple,
tout l'amour et la gloire que nous aurions du lui rendre en toute notre vie; qu'ils nous associent à
l'honneur et aux louanges qu'ils lui rendent dans le ciel, et qu'ils se servent de nous pour l'honorer et
glorifier en toutes les manières qu'il leur plaira. 

3. Quand nous allons par le chemin, et que nous passons par une ville ou village, ou que nous
arrivons en quelque lieu pour y séjourner ou reposer, il est bon de saluer les Anges et les Saints
protecteurs de ce lieu 4; prier notre bon Ange qu'il les salue pour nous; et leur demander permission,
comme aux seigneurs de ce même lieu, d'y passer ou séjourner; considérant qu'ils pourraient très
justement nous en défendre l'entrée ou le passage, vu que nous sommes pécheurs et indignes que la
terre nous porte, et que même il est à craindre que nos péchés n'attirent quelque châtiment et
malédiction de Dieu sur les lieux ou nous demeurons et par ou nous passons. A raison de quoi nous
pouvons bien imiter saint Dominique, lequel, quand il entrait dans une ville, priait Dieu qu'il n'abîmât
pas cette ville à cause de ses péchés. Comme aussi il est bon de prier les Anges et les Saints protecteurs
des lieux par ou nous passons et là ou nous demeurons, de glorifier et aimer Notre-Seigneur pour nous,
et de suppléer aux défauts que nous y commettrons, pendant que nous serons en ces lieux-là.

7                        Royaume de Jésus (t.1)    (1637)
p.348

Quand nous avons à traiter avec quelques uns, c'est une pratique fort sainte de saluer leurs bons
Anges et leurs Saints protecteurs, et les prier qu'ils les disposent à ce qui est de plus convenable pour
la gloire de Dieu, dans l'affaire que nous avons à traiter avec eux. 

Il est fort bon aussi de choisir à la Toussaint un ordre des Saints; et à la Saint-Michel un choeur
des Anges, pour les honorer, ou plutôt pour honorer Jésus en eux plus particulièrement durant cette
année-là, en la manière qui a été proposée, et dont la pratique sera mise ci-après. 

Voici les choeurs des Anges et les ordres des Saints: 
Les Séraphins. Les Chérubins. Les Trônes. Les Dominations. Les Vertus. Les Puissances. Les

Principautés les Archanges. Les Anges. 
Les Saints Patriarches. Les saints Prophètes. Les saints Apôtres. Les saints Martyrs. Les saints

Prêtres. Les saints Confesseurs. Les saintes Vierges. Les saintes Veuves. Les saints Innocents. 
Or, pour vous faciliter davantage le moyen d'honorer Jésus dans ses Saints, et les Saints dans

Jésus, je m'en vais vous en réduire la pratique dans les deux élevations suivantes, que j'appliquerai a
saint Jean l'Évangéliste, et que vous pourrez appliquer à chaque saint en particulier.  

X V I . - Élévation à Jésus pour l'honorer dans saint Jean Évangéliste, laquelle peut ê t r e
appliquée à tous les autres Saints en particulier.(v.g. Ste Anne)

O Jésus, je vous adore en tout ce que vous êtes, et en tout ce que vous avez jamais opéré dans
tous vos Saints, et spécialement dans votre bienheureux Apôtre et Évangéliste saint Jean. O grand
Jésus, vous êtes tout en toutes choses, et je ne veux rien regarder et honorer que vous en toutes choses,
et spécialement en vos Saints et en votre disciple bien-aimé saint Jean. Car vous êtes tout en lui: vous
êtes son être, sa vie, sa sainteté, sa félicité et sa gloire. Oh ! que vous êtes admirable, mon Jésus, dans
tous vos Saints et spécialement en celui-ci ! Oh ! combien vous êtes aimé et glorifié en lui ! Hé ! que

4 Le B. P. Eudes se servait à cet effet de la formule suivante: « Avete, omnes
Angeli et omnes Sancti et Sanctae Dei, benedicti sitis in aeternum, et intercedere
dignemini pro nostra omniumque salute. »



j'en suis aise, mon Sauveur, et que je vous bénis pour toute la gloire que vous vous rendez a vous-
même dans ce grand Apôtre !
8                               Royaume de Jésus (t.1)    (1637)

p.349

O bon Jésus, je vous offre tout l'honneur et l'amour que ce divin Évangéliste vous a jamais
rendu et vous rendra éternellement. Je me donne tout à vous: anéantissez en moi tout ce qui vous
déplaît, et me faites participant des grâces que vous avez données à ce grand Saint, spécialement de son
humilité, de son amour vers vous, de sa charité vers le prochain et de ses autres vertus.  

X V I I . - Oraison à saint Jean Évangéliste, qui peut être appliquée à tous les Saints
en particulier.(ste Anne)

O bienheureux Apôtre et Évangéliste saint Jean, j'adore et honore Jésus en vous, et je vous
honore et révère en Jésus en toutes les manières qu'il m'est possible. Je vous remercie de tout mon
coeur, pour tout l'amour et les services que vous avez jamais rendus à mon Sauveur. Je m'offre à vous,
offrez-moi et me donnez pour jamais à Jésus. Détruisez en moi, par vos prières et mérites, tout ce qui
est contraire à sa gloire. Servez-vous de moi, s'il vous plaît, comme d'une chose qui est entièrement
entre vos mains, pour le glorifier et aimer en toutes les manières qu'il vous plaira. Faites-moi
participant de votre très pur amour vers lui, et de vos autres vertus. Aimez-le et glorifiez-le pour
moi. 

9                            Royaume de Jésus (t.1)    (1637)
p.350

Suppléez à tous les manquements que j'ai commis en toute ma vie, et à ceux que je pourrais encore
commettre en son amour et en son service, et lui rendez pour moi au centuple tout l'amour et l'honneur
que je devrais lui rendre. Unissez-moi à tout l'amour et les louanges que vous lui avez rendues et que
vous lui rendrez a jamais. Priez-le pour moi que je ne vive plus que pour l'aimer; que je meure plutôt
mille fois, s'il était possible, que de l'offenser; que tout ce qui a été, est et sera en moi, soit converti en
louange et en amour vers lui; et qu'enfin je meure dans l'exercice de son très pur amour.

p.340
X I I -

Les principaux états et mystères de la vie de la sainte      Vierge 1.

Les principaux états et mystères de la vie de la très sainte Vierge sont: sa Conception; sa résidence
dans les bienheureuses entrailles de sainte Anne sa mère; sa Naissance; le jour auquel elle a reçu le
saint nom de Marie, qui fut huit jours après sa naissance 5; sa Présentation.

5Le B. P. Eudes fit célébrer dans sa Congrégation des fêtes en l'honneur du Mariage
de la Bienheureuse Vierge avec saint Joseph de Notre-Dame de Pitié, de l'Apparition
de Notre-Seigneur à sa sainte Mère après sa résurrection, des Joies de la
Bienheureuse Vierge, de Notre-Dame des Anges, du saint Nom de Marie, de Notre-Dame
de la Victoire, de la Sainte-Enfance, de l'Expectation et surtout du très saint
Coeur de Marie. Il avait lui-même composé des offices propres pour plusieurs de ces
fêtes. Cf. Le Doré, Les Sacrés-Coeurs, et le V. J. Eudes, tom. I, p. 18. 
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p.500

Elévation à Jésus sur l’état de notre naissance
VI. O mon Dieu, quel sujet d'humiliation et de douleur pour moi, quand je pense que, durant les

premiers mois de ma vie, j'ai été votre ennemi et dans l'appartenance de Satan, et que, durant ce
temps, j'étais dans un état continuel de péché qui vous déplaisait et déshonorait infiniment !  C'est de
quoi je vous demande très humblement pardon, ô mon Seigneur, et en satisfaction du déshonneur  que j e
vous ai rendu en cet état du péché originel dès les entrailles de ma mère, je vous offre, ô Père de Jésus,
toute la gloire que votre Fils bien-aimé vous a donnée dans la résidence qu'il a eue de toute éternité en
votre sein paternel, et dans celle qu'il a eue l'espace de neuf mois dans le sein virginal de sa très sainte
Mère. Et à vous, ô Jésus, je vous offre tout l'honneur que votre sainte Mère vous a rendu durant le
temps qu'elle a demeuré  dans les bienheureuses entrailles de sainte Anne, sa mère.  

11                     Le catéchisme de la Mission     t.2   ( 1642 )

p.419
4 1 9

D. - De quelle race a-t-elle pris son extraction? 
R.-- De la race royale de David. 
D.-- Qui est son père et sa mère?
R.--C'est saint Joachim et sainte Anne.
D.-- Comment a-t-elle été conçue? 
R. -- Par un très grand miracle et par la vertu de Dieu,  parce que son père et sa mère étaient

stériles, et hors d'âge d'avoir des enfants. 
D . - -A-t-elle été concue en péché originel comme les autres enfants ? 
R. --Nenni; mais elle a été remplie de grâce, de lumière et de sainteté dès le moment de sa

conception. 
D . - Combien de temps a-t-elle demeuré dans les bénites entrailles de sa mère Sainte Anne ? 
R.-- Neuf mois. 
D.-- Où a-t-elle pris naissance? 
R -- En Jérusalem, d'où était sa mère sainte Anne et où elle demeurait avec son mari saint

Joachim. 
D.-- Qui lui a donné ce beau nom de Marie? 

R.-- Son père et sa mère, par l'ordonnance du Ciel 6. 
D.-- Quand est-ce qu'elle a été nommée Marie ? 
R.-- Quinze jours après sa naissance, le vingt- deuxième jour de septembre 7. 
D.-- Combien de temps a-t-elle demeuré dans la maison de son père et de sa mère, après sa

naissance ? 
R.-- Trois ans. 
D.-- Au bout des trois ans, où est-elle allée ? 

6 Plusieurs écrivains ecclésiastiques ont en effet soutenu que le nom de Marie avait
été apporté du ciel à saint Joachim et sainte Anne, bien que la sainte Écriture
ne Ie dise pas. Cf. Véga, Theologia Mariana, n. 1366.

7 Dans le Royaume de Jésus, 3e P., le P. Eudes indique le 15 septembre comme le jour
ou la sainte Vierge a reçu le nom de Marie. Les deux dates ont été en effet
indiquées par divers auteurs et s'appuient sur des arguments qui ne sont pas dénués
de probabilité. La question reste incertaine. Cf. Véga, Theologia Mariana, n. l364.



R.--Au temple de Jérusalem.12                       Le Catéchisme de la Mission (t.2)   (
1642 )

p.423 D. -- Quoi encore ?
R. --Elle visitait souvent et honorait les saints lieux

où son Fils avait été, et où il avait souffert et répandu
son sang.

D. --À quelle âge est-elle sortie de ce monde ?
R. --À l'âge de soixante et trois ans, selon la commune 

opinion; ou, selon d'autres, à l'âge de soixante et
douze ans.

D. --En quelle manière est-elle décédée ?
R. --Sans aucune maladie ou douleur, mais par la

vertu de l'amour très ardent qu'elle portait à Dieu.
D. -- Où est allée son âme à la sortie de son corps ?
R. --Au ciel.
D. -- Où a-t-on mis son corps ?
R. --Dans un sépulcre en la vallée de Josaphat, là où

son père saint Joachim, sa mère sainte Anne et son
époux saint Joseph avaient été enterrés.

D. --Combien de temps a-t-elle demeuré dans l'état de
la mort ?

R. --Nous n'en savons rien au certain, quoiqu'il
soit bien probable qu'elle y ait demeuré trois jours, à l'imitation 
de son Fils; mais nous sommes bien assurés
qu'elle est ressuscitée.

D. --Après sa résurrection ou est elle allée?
R. --Elle est montée au ciel, en la compagnie des

Anges, et par la vertu de son Fils.
D. -- Quelle place tient-elle au ciel?

R. --Elle est élevée par-dessus tous les Anges et les
Saints, et est établie à la dextre de son Fils

D. -- Quel pouvoir lui a-t-il donné ?
R. --Il lui a donné tout pouvoir au ciel et en la terre.
D. --Connaît-elle bien ce qui se fait ici-bas ?
R. --Oui, car elle voit tout en Dieu.
D. --Aime-t-elle bien ceux qui l'aiment et qui la

servent de bon coeur ?
R. --Oui, elle les aime tendrement, plus que jamais

13                      Manuel de prières (t.3)  (1668)

p.258 ( I n t r o . P . L e b r u n )
IV. On y trouvera enfin un grand nombre de belles prières et de pieuses Litanies composées par

le V. P. Eudes en l'honneur des principaux mystères  de Notre-Seigneur et de la sainte Vierge, ou à la
louange des Saints dont il recommande la dévotion. Ce sont les Litanies du saint Enfant Jésus et celles de
l'Enfance de la sainte Vierge, qui se disent chaque lundi et durant le temps consacré a ces mystères;
celles du très saint Sacrement, pour le jeudi de chaque semaine et pour l'octave de la Fête-Dieu; celles
de la Passion de Notre-Seigneur, pour le vendredi; celles du Sacré Coeur de Jésus et du très saint Coeur
de Marie, pour le samedi et pour les octaves des fêtes de ces divins Coeurs. Puis celles de la très sainte
Trinité, de saint Joseph, des saints Anges, de saint Joachim et de sainte Anne.

Ces diverses Litanies et les oraisons qui les terminent  reflètent l'ardente piété du Vénérable et
résument  sa doctrine d'une manière frappante.



14                        Manuel de Prières (t.3)  (1668)

p.359  (Elévation pour notre naissance)
O mon Dieu, quel sujet d'humiliation et de douleur pour moi, quand je pense que, durant les

premiers mois de ma vie, j'ai été votre ennemi et dans l'appartenance de Satan, et que, durant ce
temps,  j'étais dans un état continuel de péché qui vous déplaisait et déshonorait infiniment. C'est de
quoi je vous demande très humblement pardon, ô mon Seigneur ! et en satisfaction du déshonneur que j e
vous ai rendu en cet état de péché originel, dans les entrailles de ma mère, je vous offre, ô Père de
Jésus, toute la gloire que votre Fils bien-aimé vous a donnée durant les neuf mois qu'il a été au ventre
sacré de sa très précieuse Mère, comme aussi tout l'honneur qu'elle vous a rendu durant le temps
qu'elle a demeuré dans les bienheureuses entrailles de sa bénite mère sainte Anne.

p.395
Pour le 20 de mars, 
jour de la fête de saint Joachim. 

Aujourd'hui, on dit à onze heures et demie, les Litanies de saint Joachim et de sainte Anne,
qu'on dit pareillement à la même heure, en la fête de la même sainte Anne, comme aussi aux fêtes de la
Conception de la bienheureuse Vierge, de sa Nativité, de son saint Nom de MARIE et de sa Présentation. 

Nota Bene: (t.3) recommandations liturgiques pour les fêtes de Sainte Anne et de la Nativité de la ste
Vierge pp.421-424-425-426)

15                       Manuel de Prières (t.3)   (1668)

p.399
Pour le 26 de juillet,  
JOUR DE LA FETE DE SAINTE ANNE.  

Aujourd'hui, à onze heures et demie, on dit les Litanies de saint Joachim et de sainte
Anne,comme ci-dessus, page 395. 
p.396
LITANIES  
En l'honneur de saint Joachim et de sainte Anne.
Sancta Anna,
Vexillum gratiae,
O Regali nata progenie,
Avia Salvatoris,
Mater Dei Genitricis, 
Sponsa Joachim sanctissima, 
Socrus Joseph amantissima, 
Exemplar devotionis, 
Norma misericordiae, 
Refugium peccatorum, 
Consolatrix afflictorum, 
Mater Viduarum, 
Mater Virginum 
Laetitia Angelorum, 
Proles Patriarcharum, 
Desiderium Prophetarum, 



Gloria Sacerdotum et Levitarum,
Auxilium omnium ad te clamantium, 
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, parce nobis, Jesu. 
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi nos, Jesu. 
OREMUS .  
Omnipotens et misericors Deus, qui amabilis infantis Mariae beatissimos parentes Joachim et Annam,
a quibus haec immaculata Virgo et Unigeniti tui Mater in lucem ederetur, prae omnibus sanctis tuis
eligere dignatus es: concede propitius, ut quorum memoriam colimus, eorum interventione, te cum
ipsis et cum sanctissima eorum filia, toto corde, ore et opere, hic et in aeternum diligere et laudare
mereamur; Per eumdem Dominum.  

1 6
L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)

p.13 (Intro. P.Lebrun)
Le V. P. Eudes, qui avait une dévotion singulière à l'Enfant Jésus, honorait également d'une

manière toute spéciale la sainte Enfance de Marie. 

Dans l'Enfance admirable 8 , il en apporte deux raisons. 

La première est que c'est grâce à ce mystère que nous avons la consolation d'appeler Marie notre

soeur, et Jésus notre frère. Si, en effet, Marie n'avait pas passé par les bassesses de l'enfance, si Dieu

l'avait créée immédiatement à l'âge adulte au lieu de la faire naitre de saint Joachim et de sainte

Anne, elle aurait pu conserver les honneurs de la Maternité divine, mais ni elle ni son Fi ls

n'appartiendraient à la postérité d'Adam. Le sang qui coule dans leurs veines ne serait plus le nôtre. I l s

seraient l'un et l'autre l'honneur et le salut du genre humain, mais ils ne seraient plus la gloire de

notre race. 

p. 27       (Intro. P.Lebrun)
2. --Les Excellences de l'Enfance admirable.  

Les excellences que le P. Eudes relève tout d'abord dans la sainte Enfance de la bienheureuse

Vierge sont la noblesse de ses parents, leur éminente sainteté, la ferveur de leurs prières, dont la

conception de Marie fut le fruit, et enfin l'annonce qui leur fut faite, par saint Gabriel, de leur

miraculeuse fécondité. Les quatre chapitres consacrés à ces questions contiennent tout ce que l'on peut

dire de plus beau à la louange de saint Joachim et de sainte Anne. On sait que le Vénérable leur portait

une grande dévotion. Il avait même composé en leur honneur des litanies qui sont restées en usage dans

sa Congrégation, et dont ces quatre chapitres nous aident à comprendre les détails. 

17                       L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)

p.49 Dédicace
À SAINT JOACHIM ET À SAINTE ANNE

C'est à vous, ô bienheureux saint Joachim, ô bienheureuse sainte Anne, que nous avons

l'obligation, après Dieu, de cette admirable Enfant, qui sera éternellement l'objet des admirations des

hommes et des Anges, et qui est toute nôtre et plus à nous qu'aux Anges. C'est par vous que Dieu nous a

donné cette incomparable Enfant, qui contient en soi tous les trésors et toutes les merveilles du temps

8 Première partie, ch. 3.



et de l'éternité. C'est vous qui êtes le père et la mère de celle qui est la Fille unique du Père éternel, la

très sainte Mère du Fils, la très digne Épouse du Saint-Esprit, la Reine du ciel et de la terre, la Mère

de tous les chrétiens, l'Impératrice de l'univers. C'est de vous qu'elle a pris naissance. C'est le fruit de

vos larmes et de vos prières. C'est un soleil qui est né de deux étoiles; ou, pour mieux dire, ce sont deux

beaux astres, qui n'étant qu'un de coeur et de corps, nous ont enfanté deux admirables soleils, Jésus et

Marie. Oui, Jésus et Marie, le Roi et la Reine du Ciel, vous reconnaîtront et vous aimeront

éternellement comme leur père et leur mère. Tous les habitants de la céleste Jérusalem vous

révéreront et loueront à jamais comme le père et la mère de leur Roi et de leur Reine, et comme leur

vrai père et leur véritable mère. C'est aussi en cette qualité que tous les chrétiens vous doivent

respecter et servir en la terre. C'est en cette qualité que nous désirons vous honorer dans notre petite

Congrégation. 

Agréez, s'il vous plaît, ô grand saint Joachim, ô glorieuse sainte Anne, I'offre que je vous fais

de ce petit livre.

18                   L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)
p.57     Raisons de ce titre
Elle n'est pas seulement admirable dans ses hautes qualités de Fille aînée du Père éternel, de Mère du
Fils, d'Épouse du Saint-Esprit, de Temple de la très sainte Trinité, de Reine des hommes et des Anges,
d'Impératrice du ciel et de la terre; mais encore en qualité de fille de Joachim et d'Anne. Elle n'est pas
seulement admirable en la conception du Verbe éternel, en sa naissance, et lorsqu'elle le porte sur son
sein virginal; mais aussi elle est pleine de merveilles en sa propre conception, en sa naissance, et
lorsqu'elle est attachée aux mamelles de sa mère. 

p.61
Enfin, quelle merveille de voir une Enfant d'un jour, qui est Mère d'un Dieu et Mère de tous les

enfants d'un Dieu, ainsi que nous le ferons voir dans ce livre ! Quel prodige de voir que la petite Marie,
fille de Joachim et d'Anne, qui vient de naître, est déjà Reine du ciel et de la terre, comme nous le
verrons ci-après !

p.66
et de trois faveurs très signalées.

La première est que, par cette naissance de la glorieuse Vierge, la divine Bonté nous donne deux
grands Saints, saint Joachim et sainte Anne, que nous n'aurions point en qualité de père et de mère de
celle qui est la Mère de notre Sauveur; et conséquemment que nous n'aurions point dans la haute
sainteté dont ils sont doués, et dans le pouvoir qu'ils ont de nous aider et favoriser auprès de leur sainte
Fille et de leur adorable Fils, qui est Jésus. Ce sont deux beaux astres dans le ciel de l'Église, qui y
répandent des lumières et des influences de grâce très salutaires, dont nous serions privés.

p.94
Voici les rapports qu'il y a entre cette mystérieuse nuée et cette divine Enfant. La nuée d'Élie a

été attendue et désirée des Israélites durant les trois ans et demi de la sécheresse: et la petite Marie a
été attendue et désirée longtemps de ceux qui attendaient la venue du Messie, et qui savaient qu'il devait
naître d'une Vierge. La nuée d'Élie est en effet des prières de ce grand Prophète: la naissance de Marie
est le fruit des prières de plusieurs saints Patriarches et Prophètes, et spécialement de saint Joachim
et de sainte Anne, comme nous verrons ci- après. 
19                  L’Enfance Admirable ( t . 5 ) 1 6 7 6 )

p.114
Au contraire, quand il (Dieu) a donné naissance à la Reine du ciel, dans les bénites entrailles de sa

mère sainte Anne, n'avait-il pas dessein de la donner à son Fils bien-aimé, pour être sa Mère, et sa



digne Mère, digna digni; de donner par elle un Sauveur à tout le monde; de la rendre coopératrice avec
lui du salut de toutes les âmes?
p.141

Le premier est qu'elle a été conçue miraculeusement et par une vertu surnaturelle. C'est le
sentiment de saint Épiphane, de saint Jean Damascène, de saint Grégoire de Nysse, de saint Jérôme et de
plusieurs autres saints Docteurs. Car sainte Anne était stérile, et n'avait point eu d'enfants depuis

vingt ans qu'elle avait épousé saint Joachim 9 . 
Le second, que comme le corps adorable de Jésus a été parfaitement formé, non pas en quarante

jours 1 0, comme les corps des autres enfants mâles, mais en un moment c'est-à-dire, au moment de
son Incarnation, qui s'est faite le 25 de mars: aussi le très pur corps de Marie a été  formé et organisé

parfaitement, selon le sentiment de plusieurs grands théologiens 1 1, non pas en quatre-vingts jours,
comme les corps des autres enfants de son sexe, mais en fort peu de temps, et au jour de sa Conception
immaculée, qui s'est faite le 8 de décembre. Car il a été formé et organisé parfaitement au même j o u r
que son âme a été créée, et qu'étant prévenue et sanctifiée par la grâce, elle a commencé à l'animer. Or,
il est constant qu'elle a été créée et unie à son corps le 8 de décembre. Car voilà ce que l'Église appelle
la sainte et immaculée Conception de la bienheureuse Vierge. Voilà le mystère qui s'est accompli en ce
saint jour, puisque c'est en ce même jour que l'Église célèbre la fête de cette Conception immaculée, et
qu'elle chante: Hodie concepta est beata Virgo Maria, ex progenie David.

20                       L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)

p.147  CHAPITRE X.--  Le cinquième Mystère de la sainte Enfance de la bien heureuse
Vierge, qui est sa demeure et ses occupations dans les bénites entrailles de sainte
Anne.

C'est un grand sujet d'humiliation pour toutes les mères des enfants d'Adam, de savoir que,
pendant qu'elles sont enceintes, elles portent dans leurs flancs un enfant qui, étant dans le péché
originel, est ennemi de Dieu, l'objet de son ire et de sa malédiction, et en l'appartenance du démon, et,
par conséquent, que leur ventre est un enfer; car là où est le péché, là est l'enfer: Infernus sequebatur

eum 1 2. De là vient que, quand on présente un enfant au baptême, la première chose que l'Église fa i t ,
c'est de l'exorciser, pour le délivrer de la possession de Satan. 

Il n'y a que deux mères qui aient été tout à fait exemptes de cette malédiction. 
La première, est la très sacrée Vierge Mère de Dieu, dont la sainte Église fait retentir tous les

jours ces paroles par tout l 'univers: Beata viscera Mariae Virginis, quae portaverunt aeterni Patris
Fi l ium: « Bienheureuses les entrailles virginales de Marie, qui ont porté le Fils du Père éternel. » 

La seconde est sainte Anne, la digne mère de cette même Vierge, de laquelle on peut bien dire
aussi: Bienheureuses  les entrailles d'Anne, qui ont porté la Mère du Fils de Dieu. Oui, grande sainte,
bienheureux votre ventre sacré; car on peut dire véritablement que c'est une arche de bénédiction et de
sanctification, qui contient en soi un trésor inestimable; que c'est un saint temple, dans lequel Dieu est
merveilleusement honoré; et que c'est un ciel de gloire et un paradis de délices pour la très sainte
Trinité. 

C'est une arche de bénédiction, parce que ces bénites entrailles de sainte Anne portent une belle

9Cf. Vega, Theologia Mariana, n. 603. 

10Le V. P. Eudes suit ici l'opinion admise de son temps relativement à l'époque de
l'union de l'âme au corps pour les enfants des deux sexes

11 Vega, Theol. Mariana, n. 603; Joan. Bapt. Novar. Cleric. reg., De Em. virgo.
cap. 3, quaest. 7. 

12 Apoc. VI, 8. 



étoile qui enfantera un soleil, le Soleil de justice, Jésus-Christ notre Seigneur et notre Dieu, lequel
nous délivrera de la malédiction éternelle et nous comblera de toutes sortes de bénédictions. 

C'est une arche de sanctification, qui renferme en soi celle quiest un abîme de grâce et un
prodige de sainteté.
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p.148 C'est une arche qui cache en soi le plus riche trésor du ciel et de la terre. 

« O Anne, Mère digne de tout respect, s'écrie un Ange chez sainte Brigitte 1 3, que vous avez
porté un riche trésor dans vos entrailles, lorsque Marie, qui devait être Mère de Dieu, y était résidente
! Certainement, c'était  le premier et le plus digne objet de l'amour de Dieu entre les pures créatures.
C'est pourquoi sainte Anne peut être appelée, à bon droit, la trésorière du grand Dieu, parce qu'elle

cachait et portait dans ses flancs le  sainte Brigitte 1 4, que vous avez porté un riche trésor dans vos
entrailles, lorsque Marie, qui devait être Mère de Dieu, y était résidente ! Certainement, c'était  le
premier et le plus digne objet de l'amour de Dieu entre les pures créatures. C'est pourquoi sainte Anne
peut être appelée, à bon droit, la trésorière du grand Dieu, parce qu'elle cachait et portait dans ses
flancs le plus cher et le plus désirable trésor de sa divine Majesté. Oh! que le Coeur de Dieu était
proche de ce précieux trésor ! Oh ! avec quel contentement les yeux de celui qui a dit longtemps après:
Là où est votre  trésor, là est votre coeur, étaient-ils collés continuellement sur cet aimable trésor ! » 
p.149

Je passe outre, et je dis que le bienheureux ventre de sainte Anne est un saint temple, dans
lequel notre sainte Enfant rend de plus grands honneurs à Dieu qu'il n'en a jamais reçu par aucun
homme ni par aucun Ange. Car, comme elle est pleine de lumière et de grâce, et même du Saint-Esprit,
et beaucoup plus que le petit saint Jean- Baptiste, qui, selon le témoignage de l'Évangile, en a été
rempli dès le ventre de sa mère; ce divin Esprit qui la possède, l'anime et la conduit, ne la laisse pas
oiseuse, mais il l'occupe continuellement en dix sortes d'exercices très pieux et très saints.22

L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)

p.152 (p.151, bas)
Voilà les saintes et divines occupations de notre admirable Enfant dans les flancs de sa mère.

Voulez-vous, mon cher lecteur, faire quelque chose qui lui soit bien agréable ? Offrez-vous à elle, et la
priez de vous associer avec elle dans tous ces honneurs qu'elle rend à Dieu, durant les neuf mois qu'elle
demeure dans les bénites entrailles de sa mère, et efforcez-vous de l'imiter dans tous ses saints
exercices.  

J'ai encore une chose à vous dire: C'est que le bienheureux ventre de sainte Anne est un
paradis de délices et un ciel de gloire pour la très sainte Trinité; voire même qu'il est plus saint en
quelque manière que le ciel, et que Dieu y est plus glorifié que dans le ciel empyrée. 

Pour entendre ceci, sachez, premièrement, que la grâce et la sainteté ne sont qu'une même
chose.

p.153
Après cela, n'est-il pas vrai que le béni ventre de sainte Anne, qui porte ce trésor immense de

grâce et de sainteté,est comme un ciel plus saint en quelque façon que le ciel empyrée ? N'est-il pas
vrai, par conséquent, que Dieu est plus glorifié dans ce ciel que dans le ciel qui est la demeure des Anges
et des Saints ? N'est-il pas vrai aussi que c'est un paradis de délices pour la très sainte Trinité, qui

13« O Anna, Mater veneranda, quam pretiosum thesaurum in tuo bajulasti utero, quando Maria quae
Mater Dei fieri debebat, in ipso quievit. Vere sine omni ambiguitate credendum est, quod materiam
illam statim, quando in Anna utero concepta et collecta fuit, de qua Maria formari debebat, ipse
Deus plus diligebat quam omnia humana corpora a viro et muliere generata et generanda per mundum
universum. Unde venerabilis Anna nuncupari potest omnipotentis Dei gazophylacium, quia ipsius
thesaurum super omnia sibi amabilem in suo utero recondebat. O quam prope erat jugiter cor Dei huic
thesauro ! O quam pie et alacriter huic thesauro oculos suae Majestatis infixit, qui postmodum in
Evangelio suo sic ait: Ubi est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum».  Sermo angel. cap. 10. 

14



prend plus de complaisance incomparablement dans l'âme et dans le Coeur de cette aimable Enfant, et
dans les saints exercices qu'elle fait avec une telle perfection et sainteté, que dans tous les Saints qui
sont et qui seront dans le paradis ? 

« O bienheureux ventre de sainte Anne, s'écrie saint Jean Damascène 1 5, qui enfante un ciel
vivant plus grand que tous les cieux ! » O très sainte Enfant, qui êtes environnée, dans ce ventre
maternel, d'une armée innombrable d'Anges !  23                         L’Enfance Admirable ( t . 5 )
( 1 6 7 6 )
p.154

« O bienheureux ventre de sainte Anne, s'écrie saint Jean Damascène 1 6, qui enfante un ciel
vivant plus grand que tous les cieux ! » O très sainte Enfant, qui êtes environnée, dans ce ventre
maternel, d'une armée innombrable d'Anges ! O admirable Enfant, vous êtes un monde de merveilles;
vous êtes un abîme de miracles; vous êtes ce qu'aucune langue ne peut dire, et ce qu'aucun esprit, n i
humain, ni angélique, ne peut comprendre ! O Dieu tout bon et tout puissant que toutes vos bontés,
toutes vos puissances et toutes vos perfections infinies vous bénissent et vous louent éternellement,
pour les choses grandes que vous avez faites en cette incomparable Enfant !

p.194 à 198
1 9 4
CHAPITRE XV.-- Qu'il est très probable que la Naissance de la très sacrée Vierge a été
sans aucune douleur de sa bienheureuse mère sainte Anne.

C'est le sentiment de plusieurs grands théologiens 1 7, qui en apportent beaucoup de raisons,
dont je mettrai ici les principales. 

1. C'est une chose constante que, si l'homme et la femme fussent demeurés dans l'état
d'innocence auquel Dieu les avait crées, la femme n'aurait pas produit ses enfants avec douleur, comme
elle fait, puisque c'est en punition de son crime que la divine Justice a prononcé contre elle cet arrêt:

In dolore paries 1 8: « Tu enfanteras avec douleur. » C'est pourquoi la naissance de notre admirable
Vierge n'étant point souillée de la coulpe originelle, ne doit point porter les effets de cette
condamnation. Aussi est-elle comparée par le Saint-Esprit à la naissance d'une étoile, qui dissipe les

ténèbres et qui apporte la joie: Orietur stella ex Jacob 1 9. 
24                      L’Enfance Admirable
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Et saint Ildephonse dit hautement que notre incomparable Marie n'est point née comme les autres

enfants d'Adam: Maria non sic est nata, sicut solent pueri et puella nasci 2 0. 
2. Si l'état d'innocence eût donné cet avantage aux mères qui auraient enfanté pour lors, d'être

exemptes des peines qu'elles souffrent maintenant, combien davantage la naissance de la Mère d'un Dieu
doit-elle donner ce privilège à celle qui l'a fait naître, puisque cette merveilleuse naissance est une
source de grâces et de bénédictions pour tout le genre humain, beaucoup plus grandes 195

15« O beatum ventrem, qui vivum caelum  ipsis latius peperit ! » De Nat . Maria
virg orat. l.

16« O beatum ventrem, qui vivum caelum  ipsis latius peperit ! » De Nat . Maria
virg orat. l.

17 De Vega, in Theol.Mar. n. 830 Novatus, cap. 4, quaest. 3.

18Gen. III, 16.

19Num. XXIV. 17.

20Serm. de Nat. Virg. 



et plus abondantes que celles qui étaient contenues dans l'état d'innocence. 
p.195

3. Si Dieu a tiré la première femme du côté de l'homme, sans qu'il en ait senti aucune peine,
pourquoi ferons-nous difficulté de croire qu'il ait fait naître la seconde Ave, qui lui est infiniment plus
chère et plus précieuse que la première, des bénites entrailles de sa glorieuse mère sainte Anne, sans
aucune douleur ? 

4. Comme la bienheureuse sainte Anne a été remplie d'une joie inconcevable en la conception
miraculeuse et immaculée de sa très sainte fille Marie, ainsi qu'elle-même l'a déclaré à sainte Brigit te
2 1, comme nous avons vu ci-devant, il y a aussi grand sujet de croire que la naissance de cette divine
Enfant a été semblable en ceci à sa conception.

5. Les douleurs que les autres mères souffrent en la production de leurs enfants, sont les
apanages de la sensualité et de la concupiscence charnelle; à raison de quoi les saints Pères disent que la
Mère du Sauveur l'a enfanté sans aucune douleur, parce quelle l'avait conçu sans aucun plaisir sensuel.
Or, la sensualité n'a eu aucune part dans la très pure conception de notre sainte Enfant, ainsi qu'elle-

même l'a encore fait connaître à sainte Brigitte 2 2, comme nous verrons ci-après. C'est pourquoi i l
est très probable que sa naissance a été sans aucune douleur.

25                   L’Enfance Admirable (t.5)  (1676)
6. Josèphe, au chap. 9 du livre 2 des Antiquités Judaïques, assure que Jochabed, mère de Moïse,

ne souffrit que peu ou point de douleurs lorsqu'elle enfanta ce saint Prophète. Thomas à Kempis, en 
la vie de sainte Liduvine,(35) en dit autant de la naissance de cette sainte.  
p.196
Anne, duchesse d'Ustronie, reçut une pareille grâce par les prières du bienheureux Stanislas Kostka,
de la Compagnie de Jésus, comme il est rapporté en sa vie imprimée à Rome. Le Révérend Père Jean de
Jesus Maria, Carme déchaussé, rapporte, dans un livre qu'il a écrit des actions illustres de sainte
Thérèse, qu'une femme proche de son accouchement, ayant imploré le secours de cette Sainte, enfanta
sans aucune douleur. 

Or, si par l'intercession de ces Saints, Dieu a opéré ces merveilles en des mères qui ont produit
leurs enfants dans un état de péché et de perdition, n'est-il pas aisé de se persuader qu'il n'a pas moins
privilégié la sainte mère de la Reine de tous les Saints, par les mérites de celle qu'elle a conçue et

enfantée dans la plénitude des grâces: In plenitudine sanctorum 2 3 ? 
7. J'entends la sainte Église qui chante en la Nativité de notre bienheureuse Enfant: Votre

naissance, ô Vierge Mère de Dieu, a rempli tout le monde de joie. Si tout l'univers a été rempli de joie,
lorsque sainte Anne a produit cette divine Enfant, serait-il bien possible que la fille et la mère, non
seulement n'eussent eu aucune part en cette réjouissance universelle, dont elles étaient la source, mais
que cette naissance eût été un sujet de douleur et de larmes pour la mère et pour la fille: pour la mère,
n'y ayant peut-être point de plus sensibles douleurs en ce 
p.197
monde, que celles de l'enfantement; pour la fille, car ayant l'usage de raison, avec un amour indicible
pour sa très aimable mère, quel supplice aurait-elle souffert, se voyant être la cause des douleurs très
violentes d'une mère qu'elle aimait beaucoup plus qu'on ne peut penser ? 

21«Tanta matri meae advenit laetitia, ut impossibile esset dictu. » Revel. lib. I
cap. 9. 

22« Voluptas in eis mortua erat.» Revel. Lib. I, cap. 9.
35 Part.1 cap.1. Le P.Eudes cite ce fait et le précédent d’après Vega,Theol.Mar.,
no835. Le P.Lépicier cite lui aussi quelques-uns des faits invoqués par le P.Eudes.
Tract. de B.V. Maria p.2,c.2 , no1,n 11.

23 Eccli. XXIV, 16. 


















































